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m * * ç^ aUi» C R O I X unaisifkKm 
Ber l-'« précisions I 
du respectueux »<>uveiur u t v u : » jutu'B «utour-
donné de Tu'tis. 

rommatelsnt nau>rr. 
aVeaaM d* \anay. 

•< j'aimeMk von- j.^ire reudue par 
le n . m v . i u U t a i M M é i I r lii!'!':'''. Mai< 
Fabtu m i il a:! i" NlnUMMBral 'I" la 
tribune, n • fftl-ce QM poir Mre il.-tri 
par U rottre p u M q a a , qui atar%tt d é ­
s o r m a i s BUS - . • • ta ire» d u p o u v o i r tu t e n t a ­
t i o n d e li' r e n o u v e l e r . 

J . B . 

Claire des députés 
Séance du vendredi 2 juin 

Berne* a t heure*. M. Bri««*a préside. 
On procède à la nomination d'un queateur d* 

k Chambre, pour remplacer M. Chapuls, passa 
au Sénat. 

L* »•*• dore une heure. 
Le a*»ulili est c los à 3 h. 20. 

. • . a\*iaa» est «la «ontin M. GoUiard à 50 voix 
A* aaajortt-'-. 

Validations d'élection • 
L ' é l e c l M de K. Aaaerl Beau* à Toul. cet t * 

Udée «ans débat. 

Le travail des enfants 
_ . a Chambre vote sans débat, après urgenoe 

'déclarée, une proposition de l'abbé Lemlr*. ten­
dant a supprimer le travail de nuit d e s en-
lent* dan* le* usine» a feu continu. 

La rtpréstnUtion proportionnelle 
La CTiauÉare. reprend ensui te la d iscuss ion s u r 

t a R . P. 
H. Valeler*. — Nul ne songe à nier le» »er-

VBM» d u eeni t ta d arroeieXmaacnt. 
a sauvé la République d u beula iwisme et 
«•VmaMsme, et permi» de fonder la Ré-

" ***»i*»**"l* tempe, de* erreurs *'y «ont g l le-
**•*, éa* attentai** a* sont formées , qu'il cet 
a l n a a i l r * de briser 

L a d e n 

_ Par tassa toav ail* avait approuva les a t -
portéee contre le scrutin d'arrondésae-

J>er le chef d u gouvernement. 
"" a n *voi*Bun»ut de !a réforme 

voté, le scrutin de 

aeajUflil ae 
C o m m e n t , 

*Rni* 

sys tème de M. Daeooanel n'est , 
k l a proposition Ftandln, dtaanté dans 

__ .i*te pur 
• I snnpteaa / I est d'une brutalité Inadmissible. 
^ Je eùlaeyoport ionnal iBte , mais Je crois que 
• a •eaesrMesHiasl* a d e u x sortes d ennemis. 

Ce* uns sont les proporiionnalistes intransi-
y ta» le* autre* le* a m a a r a u x platoniques de 

Ce système de M. Deschanel supprime la 
i * la aaeJarie» aaaaiue et l'apparentement, 
ntr» part, le Comité extra-partementair» 

dh la R. P. critique l e projet de i a Comrals-
•aaa d e la (asanaar* «Basane ne répondant nulle-
•Mot aux principes de la R. P . 

Le sys tème de M. Paanhanel n'est qi 
retour a la proposuaoi 
aaavasssSM QaaaBaSr*. 
" to r i i M a , la *j*a*anu d a U Cataemssloa est 
l a arts* o o a t a n a e à retraité. 

D a»t le p h » conforma a u principe da la 

L**»t«ar as ddf*Bd> d'avoir Voulu, par l 'appa-
eantement, ceosarver au par t i raa l la i l a majo­
rité. ^ ^ 

Sa grande préoccupation a e*e de faire reapeo-
ter l e principe supérieur d u suffrage universel. 

L i a i s e n t i m e n t , loin d e prê ter à aucun m a -
faajBonnage, permettra à chaque parti de eut-
fer Battement pour aes idées . 

11 empêchera la formation d e s l i s tes disai-
faaaa* de fut* a w a r a a c * . deataaeea a Introduire 
tal « r r M o a s *( ées Uratuees» d a n s l e s partis, 

o n * t ransae t sm honorable entre 
ont d'tmpor-

_ 11 dott «tre Illimité 
au nombre des l istas apsareotasa . 

C e s ! un oPasadé p o u r permettre . Ja 
création de listes d'r j-rondiâseraênt, pour 

dreaner la vasa dee é l e c t e u r s 1 (Mouvement* 

l E T e V i e e e , — Avaa te - i j s l a a i e Plandln repria 
f a r M. Pesabanci , on d o r n e uae prime au parti 
a > droite ani, contre {** » part i s de gauche dl-

Repouseer 1' 
ssaiorité absolue serait 
aafcsraal 

«neat e t l a prima à la 
porter u n dé au suffrage 

et eomprooie-ura, au Jour d'une crise 
«a* an la-*», la aort marna da la 

aAajBJL. a a v dtvsrs baoos » gaaobe.) 
. — « a * mil appa— Alitent soaa iea 

rsaa reproerialent nos ouu 
. — t , a asssjaaMé, e e Jour-fi, poor-

H t d J j M aasaaWa n a a i m idtu. 
M. I i l n u L i r ) T — Je demande la aropor-

fJMBattaeadra la, Marne ee IVVuba. (Rares.) 
T a ; aaea le . — Cala vendrai t mieux que d es 
•Mjaa d a faatt. fNouveaea rires.) 

aC M a d e s * aaaiHat à U oéeeaaité de faire 
•JmvjaBV aaaasVaraaa amtauiaJa i*aimai : le projet 
sja l a Oamaal asfcm aVwihst posât sas transacUeft*. 
• a a a i e i i M l a* at araaadre, «m refusant de s 'as-
dsejar à u-je ré forme indispenaabie, d e perdra 
( A B L * u r d i , a * bance.) 

V a m i a i i m i erMq\ie le projet de la Commia-
•***» **rV aawttr* d une eompiicatlon Inouïe et 
»»aa*»> et « * • » > < - d e * reso i tata d'une iniquité 

arrrreralt par e x e m -
deux d*potéa k 

000 autres élao-
'ea a u -

_ J > * y e a j u ' a l i e i e a t . o a arr 

p a t » atasslairii . alors que S9 
j p a » pan*fe> née *o dtvera f iuu | ie*sanls . n 

a\ Or*Tissssr. rapporteur, discute ees chlf 
• a t « a l eueaaat sur i 

4S *H rarafta, l e s s i e t e m e » de pro 
U aaaaat " 

a j m a t l r a f i s t i ajawi ajalsmn majoritaire. 
m m, ifja - 1 - da* eheXraa. dit i'erai 

laj_é»irajS»>al : pas besoin, pour cela, d'être 
liues. membre de l'in»-da mathaaaa 

ê1*v« da e polytechnique. 

eneat qvje nombre d e nos col-
em aervt te 

at af^iasi aait aucun effort pour 
ta R. P . eaama.) 

l'aeeaieut ainoâ ici. d u mains daaa las 

- Ici auss i al v e u e le 
dlvere.) 

J'en prend» acte . 
Que noa adversaires discutent notre projet, 
i mentrea l l e s pamte faible» e t Iea aaadMara-
a t e r l aaart uuwpuiUi . 
Mais qu'As o'agiseent pas, une fols le pr*n-
ae de ta R. P. admis , noue amsamer par eer-
• a a UMUMauires k le ruiner au cours de* »r-
alee «t eux le vote d'ensemble. 
C'eat une tactique qui achèverait de déeon.'t-
l s a r l a Chaanare. 
n est de «on devoir et de soa iatérét de s e 

4 f a a i t a U 1 - , nettement et aan* a m ­
ie principe proportion-

fait, B lui restera k mettre detavut un 
qui donne «nlln au pays ee qu'il ré-

_ , u n mode de suffraiw p lus équitable et 
p lus libre. (Vif» *ppl.) 

• . aamadas ae fjrononce en f a \ e u r de 4a R. P. . 
qui MbeYera é lecteurs e t députés . 

MaMré les ImperfecUau» q u i l repreeente. le 
p iu»e f d e l a O n s m t s s l i m eorwtitue un pragiaa. 
que la Chambre ae doit de aanctlonner. 

M. Breton, au conlr.ure, déclare la R. P. dé t e s ­
table ^ ^ ^ ^ 

• D e InamAiRlaeral les partis pol it iques et fa ­
voriserait i 'œuvre de toutes ]HS réacli.mH. 

Ave* ia H. if., «o n >-ùt pas eu te «MgsifVju» 
e***r d* taHHé oja"a enlratné le scrutin d'arron­
dissement. • \ i> r>. -• i « x. kwasi leassmaa.) 

Qu'un réflé/vn-ise s c qui s« jus*,- rn Beàgl-
que, oii la H. i'. maintient au pouvoir le» cal l io-

Vuu» ne teeiex pas emopte d u 

reto». — Ce n'est pas le vête plural, c'est 
l a psssurttomielle ou i anièae 4 état de stagnation 
d a a t m» «maynent Iea opposant» b e l l e s . 

aaaaaj 
aretam 

Echos parlementaires 
LA R. r . ET LES ELECTIONS fSHATOUALES 

la. ûeotfjee Berry demandera que lart ie le 
m smlir du projet 'h- réforme élerloiaJr' l 
laasjrnt en discussion déride que les membres 
An Sénat, comme eeux d» • U i . m b r e . soient 
A n s »" errntffl *• r-pn-'^entalioii 
proportion ne lu 

LZ tCaUTIa- DE LISTE 
M. AJaai a déposé nu pr .Jet .!..- réforn»' Mea-

•eraie uu coutrt projet ra fuinae jii—i»*, rc-

jn des députée au scrutin de 

A L a COMMISSION BB L'ARMEE 
La 0*aaaataalna de l'armée a désiRiié hier 

SI. Lebrun cjuime vira prdaklent, en remplace­
ment do .V Cti. pui«, devenu si iiatenr. 

Klle a en'.. .i . usuite an e?.;*isé d j i.'.'iiéral 
l'.'J iya, .1 T.; i r.\rl.'-»e, sur les retraites de* 
olOclei a. 

LES GASPILLAGES 
DANS LES COMPTES al lNISTÏRIELS 

La ramaiIsalon d e s comptes «'.éflnitUs a chargé 
M. Daniel..u <i•• dépouiller les b u d g e U du mlnla-
lère d es Beaux-Arts dopuis 1907. 

M. GaHois a été oharsé d u m ê m e travail pour 
le ministère de la Ouerre. 

M. Daniélou a retevé un grand nombre de gae-
piUages et dlrregularitég et vient d'adresser à 
M. Dujardin-Beaumetz 2iâ quest ions . 

De son côté, M. Oasiols a adressé une centaine 
de quest ions au ministère la Ouerre pour le» 
mêmes raisons. 

Ii sera curieux de connaître lee réponses d e s 
ministres intéressés . 

, LA PROTECTION BB L'ENFANCE 
Le groupe Interparlementaire de la protec­

tion de l 'enfance e est réuni k la Chambre sous 
la présidence de M. Léon Bourgeois . 11 a émis 
le veau que la proposition de loi de M. Ferdi­
nand Dreyfus , sur les tribunaux pour enfants 
et sur la liberté survei l lée adoptée par le Sénat 
sott votée, telle qu'elle par la Chambre, au cours 
de la présente session. 

Il a, en outre, émis le vœu que la proposition 
de loi relative aux enfants sourds-muets ou 
aveugles soit rapportée au Sénat. 

CONTEE LES MYSTIFICATEURS 
MM. Charles Dewncle et Emmanuel Brousse 

viennent de déposer eur le bureau de la Cham­
bre, une proposition-qui vise lee mystificateur». 

Artioie unique. — L'article 222 d u Code pénal 
est complété par le troisième paragraphe dont 
la teneur suit : 

« Quiconque aura provoqué ou tenté de pro­
voquer, soit à l'aide de manœuvres , soi t à 
l'aide de fausses Identités ou de dénonciations 
mensongères, soit par la simulation de crimes 
ou délit», soit autrement, la mise en mouvement 
de l'autorité et de la forée publique, et ce sans 
fondement, dans un intérêt personnel ou en v u e 
d'une mystification, sera puni d'un emprisonne­
ment de trois mole k s ix mois et d'une amende 
de l é k 1 000 francs ou de l'une de ces peines 
eeulement. 

• Il sera tenu en outre, et au besoin par corps, 
de la restitution au trésor public des sommes 
d o n t H aura mdûment provoqué la dépense et 
qui seront taxées et l tqumées par le tribunal 
dans le même Jugement. » 

Sénat 
Séance du vendredi 2 juin 

La séance est ouverte k 2 h. 15 par M. Dnbost. 
M. Savary dépose le rapport rédigé au nom 

de la Commission d'enquête sur les liquidation» 
des Congrégations par M. Régismanset . 

La discuss ion reelative aux retraites ouvrière» 
est renri»e. 

M. Hanri Michel combat la proposition de 
M. Codet et déclare qu'il e s t Impossible k 
l'heure actuel le de revenir sur l e s votes émis 
par la Sénat. 

L'orateur eoutlent que l e s partie extrêmes se 
sont l igués contre la loi. 

Il deelar* qu'k son av is la véritable Comte 
d e e retraitée est cel le qui s'applique k tous le* 
citoyen». 

En terminant, M. Henri Michel déclare que, 
loin de démolir, il faut consolider et agrandir 
ia loi. 

M. Jéaenvrier a très spirituel lement rappelé 
k M. Michel que les partis d'opposition ont très 
loyalement collabore k l'élaboration d a la loi, 
dont Ils ont eu la première Idée il y a fort 
longtemps . 

Maie ils veulent que l'application en soit 
loyale et utile, conforme au bon sens e t aux 
Intérêts bien compris dee travail leurs. 

M. Jénouvrier reproche au ministre du Tra­
vail de n'avoir pas respecté l' indépendance d e s 
luges de paix en leur adressant une circulaire 
interprétant l'article 23 par l'intermédiaire des 
préfets. 

Les préfète n'ont rien k voir en cette affaire. 
Il aurait fallu s'adresser aux procureurs gé ­
néraux. 

H appartient au gouvernement de saisir le 
Parlement des modifications nécessaires k l a loi 
d e s retraite». (Vifs appl.) 

M. Raoul Ancel. — On n'obtiendra un résultat 
utile et vraiment pratique qu'en organisant sé ­
rieusement les corporations par laasociat ion 
profeaelonneNe. (Appl.) 

Cet»» pensée a toujours é t é ce l l e d e s catho-
Uquee sociaux. 

M. Amael daenand* au ministre ai l e s caléas* 
départementale» prévue* A l'article 14 peur a s ­
surer un* bonne déoentrailaation ae constituent. 

La lot ne pourra vraiment fonctionner que d u 
Jour on oee caisse» seront fortement const i tuées . 
(AMI.) 

C e d délai de trole mois accordé pour faire choix 
de l a aalaaa n a a t pae suffisant. (Tri* bien.) 

M. Bapaaale regrette qu'on n'ait oa» aufflsam-
m e n t expliqué e t défendu la toi. 

L'élection législative de Thiers 
M. CotiHon. socialiste Indépendant, candidat 

a t 'é lacaoa légialatlve de Thiers, s 'est dés i s . é 

Sour le scrutin da ballottage, en faveur ut 
L d a u a a a t socialiste unifié. 

U semble probable que le candidat radical 
Oulllemla ne maintiendra pas sa candidature. 

M. Claussat, dans sa profession de fol, s'aat 
déclaré partisan de la liberté d'eneeignement. 

Les grandes courses 
d'aéroplanes 

Nous avoas la issé hier Garros atterrissant k 
Castiglione-della-Paaeala, k environ 120 kilo-
mères du but, d'où 11 repartait bientôt filant 
droit sur Rome. 

A 4 h. 14, Il entrait an-dessus de l'aérodrome, 
effectuait un tour d* piste, et. en un vol plane 
Impeccable, atterrissait au milieu du terrain. 

Il étaft reçu alora par M. O. Araand. représen­
tant d a l P e t U Journal et par toua les person­
nages officiels, mais la réception la plus ohauue 
et la plus Intime, grande dans sa simplicité, fut 
cel le que lui fit son heureux rivai, Beaumont. 
Oubliant toute rivalité sportive, les d e u x h o m ­
mes tombaient dans les bras l'un de l'autre et 
• 'embrassaient longuement pendant que, de 
toute* parts, Iea bravo» éclataient. 

Puis il fit un récit de son voyage, qui s'est 
effectué sans ennui. Il s'est arrêté k uii-parcoura 
pour faire son plein d'essence et d'huile et a 
repris son vol vers Rome. U se déclare très 
heureux d'en avoir terminé et ne sait eaeore 
s il participera k l'épreuve Rome-Turin. 11 se 
pourrait qu'il participât au meet ing romain. 

Vidart, en route pour Rome, 
brise son hélice 

L'aviateur Vidart, qui était Arrivé, hier, k 
II h. 25, à Ptse, s'envolait, k b heures de l'après-
midi, vers Rome. Mais, surpris par ua orag?, 
poase t ou. 11 atterrit A Sauto-Pol/onica. près de 
Rome, si brusquement, qu'il cassa son hélice. 
11 compte reparUr sou» peu. 

Frey tente de partir vers Rome 
mais revient à Pise 

Plse , 2 Juia. — L'aviateur Fr.-y, qui avait 
«l 11 -11. - M matin, à 6 h. *G, l'aérodrome de Saa -
Ruasore, i l l s i - , dau* 1 uileiiti .ii d.- as rendre k 
Rormi. a dû interrompre son voyage pour rentrer 
k Pise, «on moteur ne fonctionnant par parfaite-
m é a t Il repartira cet après-midi. 

Bathi.it à Lyon 
L'aviateur Bathial. constatant la marche irré-

gulièr* de son moteur, a atterri ea vol plané, 
•aas accident, au Champ-Blanc, commune do 
Muulauat. remtea de Trévoux. Uauiiat s'est 
rrnd.i aaanSs a I.>un pour eMyrjaa» des méca-

L* gendarmerie de Trévoux a orga­
nisé un aarvw* d'ordr» 

l .avlateur e-t reparti *naulto et e«t arrivé au 
champ d'avMasa dv Lyon t 5 h. M. 

La journée de Beaumont 
L'enseigne de vaisseau Otnneau a été. na lu-

rrttemeut. I >roa d- ta Jour à Hume. Ap..'s 
n\..ir été visiter, a l'aétredruina, «on monoplan, 
Heaimoiit a é;é rvi;,i p^u- l'amiral l'alaallrs. 
ministre de la Mai me ftall—n*. qui l'a vivt>-
meol félicité : - Votre ancres, • .V ;'. mirai. 

marine ffatiealse. -
A J i ' i i l — Ou» la vlrtoir. :• tViumont a été 

. ••, ' .11 .mi l ail né rllgé de faire, avant 
d a t t e i n r , k tour de piste obii^aLoii-e. 

Le vainqueur sera décoré 
La dépêche sulvanle. signée du général Ool-

ran. ministre de la Oiterfi. el de M l' it islant, 
saus-seerétalre d'Eta'. k 1 intérieur, a été ..dre«»éa 
Mer OU lieutenant C «ni 

•• A;ires V.,L'S départ de 
Hue. ~-;.unes h ' . r . nx * ew sincères 
félirilalmaa •dur votl " i d . qui 
don*)* une noarrlie el s« hennin- . ' oecasma a 
l'Italie el a la Fr.; •• d'exprimer leurs «entl-
i i u n l s de vive amiiié. » 

rt'aulre part. M. Detcaaaé. ministre de la Ma­
rine, a décidé d'inscrire d«€B*e Onsaiffe* do 
vaisseau (anneau , vainqueur de Paris-Rome, au 
tab - m de concours pour le grade da chevalier 
de la Léarlon d^houneur. 

Les déboires de Kimmerling 
Kimmerllng est reparti de Brlgnole» hier eotr 

k 7 h. 10 du camp de U Terre pour Nice, mai» 
U est allé tomber sur un arbre. 

Kinwnerling a fait un* chute de 4 mètres . Il est 
Indemne ; son appareil n'est que légèrement en­
dommagé. Kimmerllng vient de rentrer à Brî-
gnodes. , 

A la suite de s mécomptes qui, depuis quatre 
Jours, l 'empêchent de continuer la o u r s e , 11 a 
déclaré que. si ce matin à la première heure, 
il est victime d'un nouvel accident, il y renon­
cera définitivement. 

Saboteur d'aéroplanes 
On a arrêté à flênes un Français, Marc Quar-

tln, qui s'étaM fait remarquer pour son activité 
k l'arrivée des aviateurs français al lant k 
Rome. S'étant présenté comme mécanicien en 
chef de la maison Blériot, il avait surveil lé de* 
réparations k l'appereH de fîarros, lors de l'ar­
rivée de celui-ci k OAoes. Il s'apprêtait h faire 
la morne chose à l'arrivée d e Vidart, mal* la po­
lice, ayant demandé des informations k la mal-
son Blériot, k U sui te de la réponse reçue de l ' i ­
ris, a procédé k son arrestation. 

.Soumis k un interrogatoire en présence du 
consul général de Prance. Marc Quartin a Ont 
par avouer que s'étant trouvé das la gène il 
s'était prêté aux propositions ^Vune fabrique 
d aéroplane», et q u i ! se propoealTde saboter le 
moteur de l'appareil de Vidart pour l'obliger à 
s arrêter. 

Apres c e t aveu . Mare Quartin a été retenu en 
arrestation. 

La situation des concurrents 
Voici quelle était dans la soirée d'hier, la 

situation des concurrents : 
Beaumont k Rome. 
Garros k Rome. 
Vidart k Ranta-Pollonica tores d a Rome). 
Frev k Ptse. 
Kimmerllng k Brlgnole» (Var). 
Molla k Lyon. 
Bathlat k Lyon. 
Le lieutenant Chevreau k Louhans. 
Mantsiero k Collgny (Ain). 
Levé! près de Bar-sur-Seine. 
Le lieutenant Clavenad a quitté Saint-Lyé. 

Les officiers av ia teurs 
Les lieutenant* Lucca et Hennequin 

font une chute 
et se font de graves blesenres 

Toulon, 2 Juin. — Le l ieutenant Lucca et son 
paaaaaer, le l ieutenant Hennequin, qui avalent 
couché k Toulon, partirent ce matin k S h. H 
pour Hyèrae. 

A 6 h. %, l e* préparatifs de départ en aéro­
plane étaient terminé» ; mais le ciel était cou­
vert *t nuageux. Ut l ieutenant Lueoa décida 
d'attendre que le temps s'écialrclt. 

A S h . 172, le t emps étant favorable. Il fit 
un tr ia beau départ de l'aérodrome da Les-
parre ; i l a* trouvait déjk k 900 mètres de 
l'aérodrome, lorsque, entre la l iane fermée 
d'Hvèrea aux Salins et le bord de la mer, en 
voulant virer, U fit une chute. Lee d e u x offi­
ciera tombèrent d'une centaine de mètres et 
restèrent pris dans leur appareil. 

On accourut et on la» dégagea auss i tô t Le 
l ieutenant Lucca a des plaies k la téta e t de s 
luxations k la hanche ; le l ieutenant Hennequin 
a une fracture d» la cuisse droite et une frac­
ture ouverte k la Jambe droite, des contusions 
aux poignet» et aux bra». Les blessés ont été 
soigné* k l'aérodrome et conduits k l'hôpital 
d'Hyèree. 

Hyèrae, 2 Juin. — La lieutenant Lucca a. 
outre une luxation k la hanche, .dea contusions 
multiples dans la région lombaire et k la face. 
Son état moral est excellent. 

Le lieutenant Hennequin a une fracture de la 
cuisse droite vers le tiers moyen une fracture 
compliquée du tibia et du péroné de la Jambe 
droite, une fracture du radius droit. Son éiat 
moral est satisfaisant. 

A l'hôpital d'Hyères, on a endormi le l ieute­
nant Lucca-pour réduit* sa luxation et le l ieu­
tenant Hennequin pour remettre sa Jambe droite 
qui est brisée. 

Le transfert des blessé* d'Hyères k Toulon 
pourra peut-être s'opérer cet après -midi 

Ce que disent 
les journaux 

Comment on devient ministre 
D u Cri de Paris, à t i t r a p l u s o u m o i n s 

h i s t o j p q u e : 

L a d é s i g n a t i o n d'un n o u v e a u m i n i s t r e d e 
l a G u e r r e a é t é s u r l e p o i n t de p r o v o q u e r 
u n e c r i s e m i n i s t é r i e l l e . 

A v a n t m ê m e l e s f u n é r a i l l e s d e M. B e r -
t e a u x , o n m u r m u r a i t l e s n o m e d e s c a n ­
d i d a t s a s a s u c c e s s i o n . On n o m m a i t M. C o -
c h e r y , M. C l é m e n t e l , q u i r e p r é s e n t a i e n t d e 
« g r o s s e s i n f l u e n c e s p a r l e m e n t a i r e » » , e t 
M. le g é n é r a l D u b a l l d é s i g n é c o m m e l ' h é ­
r i t i e r n a t u r e l d u d é f u n L 

P e n d a n t qu 'on i n t r i g u a i t , M. Monis , s e l o n 
s a c o u t u m e , s e d é c i d a i t s e u l e t s e d é c i d a i t 
v i t e . A l ' h e u r e m ê m e o ù , s u r u n afTût d e 
c a n o n , l a d é p o u i l l e m o r t e l l e d e l ' a n c i e n m i ­
n i s t r e s ' a c h e m i n a i t e n g r a n d e p o m p e v e r s 
la g a r e d u B o i s de B o u l o g n e , d e s g e n s b i e n 
r e n s e i g n é s c o l p o r t a i e n t d é j à la n o m i n a t i o n 
d u g é n é r a l G o i r a n . 

Mais l e s jeunes ministres n e f u r e n t r e n ­
s e i g n é s q u e n s o r t a n t d u c i m e t i è r e d e 
C h a t o u . I l s a p p r i r e n t a v e o a u t a n t d ' é m o ­
t i o n q u e de s u r p r i s e q u e l e u r n o u v e a u 
c o l l è g u e a v a i t é t é c h o i s i s a n s q u ' i l s f u s s e n t 
c o n s u l t é s . 

M. Moni s a v a i t o f f e r t le p o r t e f e u i l l e da 
la g u e r r e à M. B o u r g e o i s . M. B o u r g e o i s , 
s e l o n sa c o u t u m e , a v a i t r e f u s é p o u r r a i s o n 
d e s a n t é , e t i l a v a i t r e c o m m a n d é le g é n é r a i 
G o i r a n . 

M. M o n i s a v a i t a c c e p t é c e t t e c a n d i d a ­
t u r e e t l ' ava i t f a i t a d o p t e r d a n s u n conseil 
étroit c o m p o s é u n i q u e m e n t d e MM. C r a p p i , 
C a i l l a u x e t D e l c a s a é . Un a t t e n d a i t le r e t o u r 
d e s o b s è q u e s p o u r i n s é r e r k YOffieiel l a 
n o m i n a t i o n d é j à s i g n é e , a f f i r m a i t - o n , p a r 
le p r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e . 

A ' c e t t e n o u v e l l e , oa f u t u n e b e l l e t e a n -
pvUe. e t u n g r a n d d é c h a î n e m e n t d e e s t e r a s . 
T o u t c e q u e te p a r t i r a d i c a l - s o c i a l i s t e c o n ­
t i e n t d ' h o m m e * d 'ac t ion , l e s d i s c i p l e s e t l e s 
a t n i s d e M. B e r t e a u x , p o u s s è r e n t d e s c t a -
s a e u r * d e g u e r r e . 

A u t o u r d e s Hteeg , d e s D u m o n t , d e s 
M a l v r , d e s Mass.- e t dea M e a s i o i r , Iea r e ­
p r é s e n t a n t s l e s p l u s r e m u a n t s d * r e x t r è m e -
g a t i c h e s e r r è r e n t l e u r s r a n g s p o u r m a r c h e r 
a l ' a s saut d u p o u v o i r . 

V e r s d h e u r e » d u so i r , k la p l a c e B e a u -
v a u , MM. C o n s t a n t e t A n t o u i n Munis e u r e n t 
a souttMitr l ' a s s a u t d e la <tétnocratie r a d i ­
c a l e . MM. l i a l i m i c r , T h a l a t n * * , D u m e s u i l , 
K r a n k l i n - l l o u i l l o i i d é n o n c è r e n t a v e c v i ­
g u e u r l ' abandon de la p o l i t i q u e t r a d i t i o n ­
n e l l e de l e u r p a r t i . MM. P a u l - B o n c o u r , 
aHecg e t Maaaé, d é c l a r è r e n t , a v e c l a r é ­
s e r v e q u i s ' i m p o s e à d a s h o m m e s d e g o u -
verimmiMit. q u e l'on f a i s a i t f a u s s e r o u t e , e t 
s u r t o u t q u ' o n ne l e s a v a i t p a s c o n s u l t é s . 

M. le s o u s - s e c r é t a i r e d 'Etat C o n s t a n t l e u r 
r é p o n d i t d'un ton p é r e m p t o i r e : 

— C'est u n e c h o s e f a i t e . Il n'y a p l u s 
qu'à s ' inc l iner . 

Mais d ' a u t r e s se g l i s s a i e n t j u s q u ' a u e h e -
v e t d e l ' i l lu s t re b l e s s é e t lui p o r U i e n t les 
d o l é a n c e s d h o m m e s c o n s i d é r a b l e * q u i m e -
n a o a i e n t de ta ira g r a n d b r u i t a u P a l a i s -
l i o u r b i . n . 

P o u r le l e i i . l rmant s a m e d i . M. Moni s 
a v a i t llst- d e la f a ç o n s u i v a n t e le p r o ­

g r a m m e d e la j o u r m ' p g n u v e r h a j i i e n t a l c : 
A la p r e m i è r e h e u r e , ins»rtiovi à l'Offi­

ciel de la n o m i n a t i o n d u g é n é r a l G o i r a n . 
A !> h. 1 /2 , o . : ! . . ! de s m i n i s t r e s à iTSlysée 
a v o c le c o n c o u r s assuré! du n o u v e a u m i -
Biatre. A r, h e u r e s du so ir . Conse i l <l<; 
rabmift ii la p lace I V a u v a u d a n s ta t à a c n b r e 
m ê m e de M. Monis . 

l .o présidt'i i l .lu Conse i l , i n f o r m é d e l ' e s ­
p r i t de r é v o l t e qui s o u f f l a i t p a r m i s e s c o l ­
l è g u e s , lit m h a i e q u e l q u e s c h a n g e m e n t s à 
c e progran inv 1 . 

P o u r d o n n e r s a t i s f a c t i o n h r o u x q u e 
M. B o u v i e r a p p e l a i t j a d i s la Rpdii-aiUr. il 
a j o u r n a de v i n g t - q u a t r e h e u r e s l ' i n s e r t i o n 
k l'Officiel d u d é c r e t n o m m a n t le g é n é r a l 
G o i r a n . e t II fit p r é v e n i r les j e u n e s m i n i s ­
t ras qu' i l l e s r e c e v r a i t e n Conse i l de C a ­
b i n e t à la p l a c e B e a u v a u , le s a m e d i m a t i n , 
a v a n t la r é u n i o n d u Conse i l d e l ' E l y s é e . * 
, TOe 8 h . 1 / 3 , e n effet , i l p e r m i t à e e e 
m i n i s t r e s d ' en trer d a n s sa c h a m b r e . Il l e u r 
e x p l i q u a e n d e u x m o t * le* r a i s o n s d e s o n 
c h o i x . M. G o i r a n n ' a v a i t - i l pa» é t é e n 
C h a m p a g n e u n u t i l e a u x i l i a i r e d u g o u v e r ­
n e m e n t r Et , s a n s d i s c u s s i o n c o m m e s a n s 
p r o t e s t a t i o n , il fit a c c e p t e r à l ' u n a n i m i t é 
la c a n d i d a t u r e qui , la v e i l l e , a v a i t r e n c o n ­
tré t a n t d ' a d v e r s a i r e s . 

On se r e t i r a s a n s b r u i t . Mais , h o r s d e l a 
c h a m b r e d u b l e s s é , l o r s q u ' o n s e f u t g r o u p é 
a u t o u r d u v é n é r a b l e g a r d i e n d e l a c o n s t i ­
t u t i o n , la p h a l a n g e d e s j e u n e s m i n i s t r e s 
r e t r o u v a la v o i x e t l e g e s t e . 

M. D u m o n t , q u i j o i n t à l a c u l t u r e d u 
p h i l o s o p h e l ' ardeur d u t r i b u n , d é c l a r a q u e 
la d i s p a r i t i o n de M. B e r t e a u x d i c t a i t a u x 
m i n i s t r e s r a d i c a u x - s o c i a l i s t e s h é r i t i e r s de 
s a d o c t r i n e l ' i m p é r i e u s e o b l i g a t i o n de s e 
f a i r e e n t e n d r e d a n s les d é l i b é r a t i o n s l e s 
p l u s s e c r è t e s d u g o u v e r n e m e n t a u s s i b i e n 
q u e MM. Cruppi , C a i l l a u x e t D e l c a s s é . 

M. F a l l i è r e s r a s s u r a M. D u m o n t e t s e s 
a m i s les p l u s o m b r a g e u x . Il j u r a q u e t o u s 
les m i n i s t r e s a v a i e n t l e s m é m o s d r o i t s i m -

Sr e s c r l p t i b l e s . q u e t o u s s e r a i e n t c o n s u l t é s 
l 'avenir s a n « d i s t i n c t i o n ri'ûxes, d e g r o u ­

p e s et d e d o c t r i n e s . La c a n d i d a t u r e d e 
M. G o i r a n f u t a c c e p t é e d e r e c h e f à l ' u n a n i ­
m i t é . L a s é a n c e d u Conse i l f u t l e v é e e t 
l e s j e u n e s m i n i s t r e s se d i s p e r s è r e n t , t r è s 
f iers qu 'on l e u r d o n n â t r a i s o n e n p r i n c i p e 
q u o i q u ' o n s e m o q u â t d > u x e n f a i t . 

La délimitation 

de la Champagne 
La renvoi de U décision du Conseil d'Etit 

L'impression à B&r-svr-Auia 
Bar-»ur-Aube. î Juin. — Il y a eu quelque 

désappointement hier soi:- ii Ssar-eur-Aubà, lors­
que le Comité central a fait annoncer que le 
Conseil d'Etat avait ajourné a samedi la dis 
cusslon relaUve k la quusUon de la délimita­
tion. 

Vers 9 heure», une animation Inaccoutumée 
régnait dans les rues ; de nombreux groupe» 
discutaient sur le» chances de succès des v lane-
rona, et on considérait d'une façon générale que 
cet ajournement était da bon augure pour e u x , 
l'appellation « Basse-Champagne > soulevant de 
nombreuses critiques. 

En prévision de manifestations, une partie 
dea troupe* avait été consignée dans s e s canton­
nements ; mais l'ordre n'a pas été troublé. 

Quels sont les projets du Conseil d'État 
Un de nos confrères publ ie l'information s u i ­

vante s u r l e s projets d u Conseil d'Etat : 
« D'après les renseignements nouveaux que 

nous avons recueil l is hier, l e s d e u x sec t ions 
du Conseil d'Etat qui se sont, tout d'abord, 
prononcées, ont écarté l'appellation Basse -
Champagne qui ne répond pas à l'usage local 
constant. Elles se seraient rall iées au s y s t è m e 
qui consisterait à donner à certains grands crûs 
île la Marne le qualificatif de grande Champa­
gne, celui de « Champagne » étant accordé aux 
autres vignobles de la Marne, de l'Aisne, de 
l'Aube, de ia Haute-Marne et d e Seine-et-Marne. 

• Le seul point litigieux, s u r lequel l'accord ne 
s e serait p a s fait devant le» d e u x sect ions d u 
Conseil d'Etat, es t celui de savoir s'il ne con­
viendrait pas de lalaser le bénéfice de grande 
Champagne k toutes les communes dél imitées . 
Certain* consei l lers l'ont soutenu ; d'autre», au 
contraire, ont prétendu qu'il ne conviendrait 
p a s d'étendre ce privilège aux vignobles de 
l'Aisne. 

» C'est l 'assemblée générale d u Conseil d'Etat 
qui décidera finalement. • 

L'affaire d'espionnage 
du ministère des Maires étrangères 

L a o n z i è m e C h a m b r e c o r r e c t i o n n e l l e d e 
la S e i n e , t i r é s i d é e p a r M. Lot-art, a r e n d u , 
a u j o u r d ' h u i , s o n j u g e m e n t d a n s le p r o c è s 
i n t e n t é p o u r e s p i o n n a g e à MM. R e n é 
Rouet , é l è v e f i c e - c o n s u l ; B e r n a r d M a i -
m o n , p u b l i c i s t e c o s m o p o l i t e , e t A l b e r t 
P a l l i e z , s o n s e c r é t a i r e . 

L e t r i b u n a l a c o n d a m n é MM. René Rouet 
et Bernard Maimon chacun à deux ans de 
prison et 10 000 francs d'amende, e t A l b e r t 
Palliez à trois mois de pr i to i» , e n v e r t u d » 
la lo i d u 18 a v r i l 1 8 8 6 s u r l ' e s p i o n n a g e . 

V o i c i l e s p r i n c i p a u x p a s s a g e * d u j u g e ­
m e n t : 

Attendu qu'il résulte de l'instruction et de s 
débats qu'au mois de Janvier dernier, la mi­
nistère de» Affaire» étrangères a été avisé par 
un de nos ambassadeurs que des documents 
diplomatiques, paraissant émaner d u quai d'Or­
say ou y avoir été adressés , avalent été offerts 
en vente et achetés k l'étranger ; qu'après véri­
fication, le ministère dea Affaires étrangères, 
ayant reconnu l'exactitude du renseignement, a 
provoqué une enquête dont les premiers résu l ­
tats ont amené 1 ouverture d'une instruction ; 
qu'k la suite d'une surveil lance. Palliez a été 
arrêté le 31 mars 1911 k Paris, au moment où 
U apportait, rue Duaont-dea-Logea, chez René 
Rouel, un document original emporté la veille 
au soir par celui-ci du ministère de» Affaires 
étrangères, oh H était attaché comme élève 
vice-consul , et remis k Maimon, qui l'avait fait 
copier dans la nuit par son secrétaire Paillez ; 
qu une perquisition opérée chez Maimon a fait 
découvrir, sur son bareau, la copie en trois 
exemplaires de ee document et, enefeutre. un 
grand nombre de pièces et de copie» de pièces , 
parmi lesquel les quarante-deux qui figurent aux 
scel lés , ont été aussitôt indiquées par Maimon 
comme étant des copies de quarante-deux do­
cumenta provenant du quai d'Orsay et procu­
ré» par Rouet du 1 " Janvier au 31 mars tSHl ; 

Attendu que Rouet a persisté k prétendre 
malgré les déclaration» oe Maimon, qu il ne lui 
a remis que des traductions de journaux étran­
gers, des résumés ou .1»» notes de sa nmla et 
non des corre»pondanci>» ortgioaies ; 

Attendu que Maimon e x p v w à Rouet l e s 
études entreprises et les effort» fait» par loi 
depuis plusieurs années pour obtenir, au profil 
d'un groupe de persnnoa' i t is française» e t 
étrangère», la concess ion o u i . chemin de far 
en Orient : que rtene Rouet, auquel fut promise 
une partirlpaUon (paralysant devoir être de 
BJ0M francs) , accepta d'entrer dans les v u e s 
de Maimon et de favoriser éventuel lement l'ac­
tion de son groupe en lut fournissant les indi-. 
cation» et le» renaeigaement» que sa s i tuat ion 
au ministère lui permettrait de recueillir, et o u » 
Maimon utiliserait, le ras échéant, soit par de» 
démarches aVreetea, soit pour chercher k rneer 
un* pression par la publlcaUon d'arUcles ou 
d'informations, notamment dan» un ^o-jenal 
étranger, dont il était devenu le correspon­
dant vers la fin de 1910 ; 

Attendu en ce qui concerne les copies de d o ­
cuments dont U vente a déterminé la plainte 
du ministre des Affaire» étrangère», q u * malûré 
des présompUon» graves . Il n'y a pa» ato preuve 
suffisante contre Maimon. ni a furticrl oontro 
Rouet, que ces copies aient été établie» par 
Maimon. ou, pour son compte sua, des pièce» 
officielles divulguée» par Rouet, ni que la venie 
ou la aU*e en vente aléas été opérées par Mai­
mon ou M son nom ; que, d autre part, m 
document* sont Inconnus au tribunal, sauf pour 
quatre d'entre «mx visés sommairement dan» nn« 
lettre du ministre des Affaires étrangères, et 
que, * w suite , û ne serait pas possible , le cas 

échéant, d'apprécier l eur caractère at leur im­
portance ; 

Attendu, d.ins ce* aentiitlons. qu'il n'y a Heu 
dp rrv:i ir pouf l'examen de U prévention que l 
le dovometit rapporté f a r Pallie*. I* 31 mars 
1IMI. étiez l iouel. le* l ï document» dofll ia» 
copie» forment le» scei:és 2 et 2 bis et qui ont 
est communiqués de Janvier a Ba iiiarj 1911, et 
enfin les d irirmenla ou renseignements tires des 

liellca et d ivulgués a parli-r de février 
oa mars !910. sur la nature des documen-la et 
renseignements communiqués ou divulgués : 
1* at lemiu que le plu* grand nombre des docu­
ment» se rapporte k la politique de l a France 
en Orient, surtout au point de vue économique, 
industriel ou comraeroial ; 2" que d'autre» se 
rattachent k l'action diplomatique de la Prance 
prlnoipalement mais pas uniquement en 
Orient, en tant qu'elle s'exerwe fso-Mrrfént Ou 
conjointement avec d'entrée Btata : 

Attendu que la prétention apéciale k Mai­
mon en tendant à établir sa bonne fol person­
nelle n'est pas sérieusement sontenabl* ; que 
Rouet a déclaré et maintenu énw'gaïaaasi.nt 
n'avoir Jamais dK ni laissé supposer a Malsaon 
qu'il était autorisé à lui ronmmnfcpier des piè­
ces ou des renseignements diplomatiques ; que 
la situation subalterne de Rouet eût rendu son 

•affirmation Invraisemblable s'il l'avait formt»-
lée ; que les précautions prise» pour faire Immé­
diatement copier dans la nuit les documente qu* 
Rouet apportait le soir, à la sortie d u minis­
tère et les lui renvoyer le lendemain matin, 
atln qu'il pût les reclasser aussitM, indiquant 
que Maimon ne pouvait se faire aucune i l lusion 
sur leur Origine frauduleuse ; que son entente 
avec Rouet, l'établissement d'un chiffre spé­
cial pour leur correspondance, le prouvent 
surabondamment. . . 

Attendu que les infractions établies à la 
charge de» prévenus présentent par e l les-
mêmes \un caractère de sérieuse gravité ; 

Qui" Rouet, appartenant k un eorps on une 
loyauté parfaite et une dtsoréUon scrupuleuse 
sont de rigueur, a commis plus que des fautes 
professionnelles en divulguant des documenta et 
des renseignements dont son Instruction et s e s 
fonctions mêmes lui révélaient le caractère ', 

3u'll a agi ainsi dans un !>ut pécuniaire en vue 
e la participation promise par Maimon i» uns 

affaire financière et industrielle ; qu'il a reçu, 
de plus, de Maimon. peut-être 11 est vrai. \ 
titre de prêts ou d'avances, des s o m m e s parais­
sant s'élever à un total d'environ 1 700 fran«s : 

Attendu toutefois qu'il y a lieu de tenir 
compte a Rouet de son entrée dans la carrière 
diplomatique et de l'ascendant pris sur lui par 
Maimon ; qu'il écliet éf.'.ileini>nt de retenir que 
les prévenus ont agi non pas avec l'intentio.i 
préméditée de trahir les intérêts français . p" i s -

3u'il est avéré que Rouet aurait p o livrer des 
ocuments beaucoup plu* important», mais aa 

profit d'une entreprise Industrielle et financière 
qui ne paraît pas illicite en soi, et aussi pour 
permettre k Maimon d'aiferimr par la s û r e l é 
et la valeur de se s Informations, sa s i tuation 
de correspondant fortement rémunéré d'un 
Journal étranger ; 

L e j u g e m e n t d i t e n t e r m i n a n t q u e , si u n 
coi - ta in n o m b r e d e d o c u m e n t s l i v r é s i n t é ­
r e s s e n t la s û r e t é e x t é r i e u r e d e l 'Etat , teur 
d i v u l g a t i o n n e s e m b l e p a s a v o i r p u l ' e x ­
p o s e r à u n e d a n g e r g r a v e e t i m m é d i a t , e t 
q u e r i e n fie p e r m e t de s u p p o s e r crue l e s 
p r é v e n u s a i e n t é t é e n r e l a t i o n s a v e c d e s 
g o u v e r n e m e n t s a y a n t d e s v u e s o u d e s i n ­
t é r ê t s d i r e c t e m e n t c o n t r a i r e s à c e u x d e l a 
f r a n c o . 

Llssrxiation de Mx»tai t ir Salut | 
à Moartawrtrv 

Le manu ff juin HH1, fonts tes membres 
des Œuvre» <k- \-otre-Dcsisie de ï<mt>ut et des 
PèlertMtyes m- Ji'rnsatem, ée Ro-mr et dé, 
Lourde* sont invités à se réunir à la basi­
lique du Voni i"itiOYUU\ à Montmartre, poun 
V faire leur pètertHOft annuel et y renou-* 
vêler leur consécration au Sacré Cœur. 

La messe sera dite à 9 heures très pré­
cises, dans la basilique, et sera suivie d'una 
allocution, par M. le chanoine Ardant* «a 
du salut du Très Saint Sacrement. t 

Nos lecteurs sont invités très spécittf—l 
ment à y assister. jj 

Pèlerinage à Paray-lt>Monral 
Le 23 Juin, fête dut Sa*** Octur, aura l ieu l a 

pèlerinage annuel a Paray^le-Monial, sous la 
directioa de M. l'abBé r.oufié. Départ de* Paris l a 
jeudi *2 à 9 h. M déi matin, gare d e Lyon , 
Rentrée à Part» le samedi soir. Pr ix : pramlèr*, 
c lasse , 45 fr. : deux ième classe, 2 * fr. ; troi­
s ième c lasse , 18 fr. Réduction de 50 % sur le. 
Nord et l'Orléans, et 40 % sur lOuas t , en S'Ins* 
crivant avant le fS juin. S'adresser au Bureau, 
des pèlerinages , 59 , rue Chevert, de 3 k 6 heure». 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
1ÉSTJS, MA «fit, j y i W / l 

(Int. 7 ar.s ex r eiMreiB.siiM, t friin ISStf 
M. Cha.'.alou. employé des chciasaa de far. N 

Paris, frère d'un religjenx île MSâomptJea. 
Le général Pnlière, commandear de la LéaJoai 

d'honneur, à Reims. • 
M i e Manie Gaueoert. 17 asa, à aarresmiass 

(Alsace-Lorraine) . — Sœur Xlarie iiilffl Oaalt! 
miss ien iKi ie de Motre-Dasae d Afrique flsM 
d'une anVe dévoués de la BoASM Prease.'déasK 
dée k Hérent (Belgique*. ^ ^ J 

MARIAGES 
On recsncaaode aux prières de nos lociaar* M 

Tnariag-»* Oe : ^ 
M o-.vtuières. conseiller général de ia Sarthe, *v»« 

•wte Mary nwrer. qui sera eetefcre, le s ima, an 
•èriis» Saint-Pierre de ChalUot. M*r de BoéaUs. 

béoeaseiail évè-.nTc du .Man*. ounnera (nxmx la i 

Anne-Xarle ^eiboreî, nile d'une abonnée d» la 
Croix, qui sera oiétoré en l'é^lisu de Pouxeaa 
iVosre»), le * laid. 

Informations 
du soir' 

t u manifestant: de Janine d'ire 
Les manifestants arrêtés dimanche, a u c o u r s 

des manifestations en l 'honneur de Jeanne 
d'Arc, comparaissent devant la 9* Chambre, 
présidée par M. Bricout, sous l'Inculpation de 
violences et injures k agents. , 

Il ressort des témoignages , que la mani fes ­
tation se serait passée dans le pius grand 
calme, sans l'intervention d'un officier de paix 
an civil . Celui-ci a vou lu avoir des arrestations 
pour ae faire pardonner cel les qu'il devait o p é ­
rer au mur des fédérés. 

Les témoins donnent sur les v io lences c o m ­
mises par les agents d e s détails précis. Car-
tains témoins, notamment M. Mollet qui appar­
tient k un groupe radical-socialiste, ont vu des t 
agents frapper à coups d e sabre. 

D'autres témoins ont fourni des eertl«c*tf< 
médicaux constatant les blessures qu'ils ont r e r 
çue» au cours dea bagarres. Les, agents , <.»ri 
effet, se sont montrés d'une brutalité r é v o l t a n » . . 

Le tribunal a condamné les manifestantFK à 
des peines variant de c inq Jours k quarraite 
Jours de prison. 

Çà~etlà~ 
Morts d'hier 

M. Achille ttriiU, ancien président <û> la So­
ciété des ingénieurs civils de France^ chevalier 
de la Légion d'honneur, à Paris. — 7 * Hubert 
Garnler, ingénieur, ancien vire-preVa-ieTit de la 
Chambre de commerce, officier de la Légion 
d'honneur, à Paris. — M. Clutties Audic, pro­
fesseur du lycée Janson de Saill i» qui a écrit 
sous le nom de «. Pierre Clésto » des poésies 
et des romans estimés 

La plus ancienne église 
de Prance. 

La plus ancienne église de France ou, 
tout au moins Vune des plus anciennes, est 
certainement ta vieille église paroissiale 
d'Epondeillan, dans l'Hère ult, qui est, du 
reste, classée comme moteument historique. 

Cette vieille église, siélabrée par les 
siècles, va être Vobjet <l «ne restauration ; 
elle daterait, panttt-i'i, de l'époque de 
Charlemagne, cest-à-cf r e du v n r siècle. 

On peut, malgré sort état de vétusté, ad­
mirer encore sa viei § e architecture et sa 
vieille sculpture qu » fe ttmps a un peu 
effacées et notamme dt sa grande porte ren­
trée, ornée de trè t curieuses figures de 
C époque. 

Le VIIe Co tigrés national 
dfs la paix 

Le Vif Conp/iès national de la paix se 
tiendra à CUrtaont-Ferrand pendant les 
fêtes de la Pentecôte. 

Plus de 400 congressistes ont répondu à 
rappel du Comité d'organisation et de pro­
pagande, qui 1 éunit le préfet, le général en 
chef, l'évéqiw ; des prêtres, des pasteurs 
protestants, des membres des Loges, des 
repréaentarts de toutes les opinions. 

Des que.*ion* de la plus actueUe impor­
tance sert *.t discutées. 

DtsuuttibUisés françaises et étrangères 
prendront part aux Iravmux du Concret. 

De bel li § fêtes sont organisées au champ 
•Tan-aaiso*., au théâtre, à l'Hôtel de Ville maee 
banquet t au sommet du Puw de Dûrme. 

Êc/hos de partout 
L o 'ministre de VAgriculture vient d'autoriser 

* m e exceptionnel, pendant les mois de Jirtn 
•I aV jviUrt, le transport tt la vente de Torto-
usn tjras sur tout le terrttotre. 

M . WllHman. ancien président de ta Hépu-
blkiue orientale de l'Vnrugay. a quitté Paris 
*JV r «e rendant au Creusât, sur IHiwisauon de 
U. s. Schneider. 

L'amiral Camps, directeur des constructions 
•navales de la marine américaine, et M. Hnuoh 
attaché naval américain, sont arrivés ce mat in 
à Lorient. Conduits par st. l'ingénieur Barril-
lon. Us ont visité le* chantiers de construction 
U • Coairesrt . «f le» bdMment* en achèvement'. 

Echos rel igieux 
A ïêvffché de Moulin: 

Jeudi à î heure», Mgr Penon a pris offlclel-
*>ment possess ion de son s iège épiscopal h la 
cathédrale par l'intermédiaire du vicaire e é n é -
ral. M. l'abbé Neny. B 

Mgr Lobbedey est parti vendredi mat in à 
9 heure», salué une dernière foi* par le» d igni ­
taires du clergé. "" 

Les oisèçrues de Mgr Pelgi 
Le» obsèques de Mgr Pe lgé sont démnitrve-

ment llxéc* ,t mardi prochain, 10 heures . 
L Inhumat ion se fera dans la crypte de 4a ea-
I h é d n é e . Plus ieurs évéques ont annoacé leur 
orésisuce. 

De notre correspondant particulier, tsj 
S juin : 

L e P a p e a r e ç u M g r P e n o n , l e a o u r a j 
é v f t q u e d a M o u l i n s . 

P a r m i i e a n o m b r e u s e s p e r s o n n e s r e ç u e i 
e n c o r e p a r la P a p e , « e t r o u v a i e n t d e a 
g r o u p e s i m p o r t a n t s d e F i l l e s d e l a Charité1 

e t d e S c s u r s d e la S a g e s s e . 

LA ftAXTE s T a « r HEN&T ' 
Mgr de Cabrières, évêque de Montpellier, 

v l e n \ de recevoir un té légramme l'informant; 
que l'état de santé de Mgr Henry a'est senaU 
bie / . ient amélioré. 

Vi'autre part, un ami de Lyon nous télégra-. 

FVie que les nouvel le* données sua l'évéque de 
f-enoble sont trop pess imistes . Jeudi, le doc« 

' * u r Jeandin a constaté de divers cotés unt 
f .mélioration qui permet un léger «spoir. Le vi­
caire général iLhuIllter prolonge son séjour t. 
Genève, sur le désir dn vénéré malade. 

Le Saint-Pore a e n v o y é par télégramme sa, 
bénédiction avec d e s v œ u x de guérison. j 

«f> 
Les ministre» « t «ou» saoretaires d'État *f 

«réuniront demain matin k l'Elysée, sous la prés 
s idence de M. Fal l ières . 

AU KINI8TEBB DE L'INTEBIEtTK 

M. Monis. a travail lé oe matin dans sa chanvi 
bre avec p lus ieurs de s e s collaborateurs du 
ministère de l 'Intérieur e t a v e c M. E. Constant, 
sous-secrétaire d'Etat. 

11 a reçu MM. Antoine Perrler, garde de* 
sceaux ; Caillaux, ministre dea Finance» al 
Paul-Boncour, min i s t re d u Travail. 

Il recevra cet après-midi , M. Pams , mltu*fsa 
de l 'Agriculture. j 

LE OESEBAL GOIAAS AU CaJIP SE a U I L L ï j 
- Le général Goiran, ministre de l a Guerr», s'est 

rendu aujourd'hui a u c a m p d e Mailly, pour a s ­
sister à d e s manoPAjvres d'artillerie. 

Le général Miolael, membre Jh i Conseil «ue*^ 
rieur de la G u e r r e e s t a u oarniTuepuis hier. 

X. CHA&LBS DUMONT A MaSSEILLE 
3 Marseille, S jrutn. — M. Chartes Dumont , mis 

nistre dee t ravaux publ ics , accompagné de 
M. Chaumet e t de M. Charguéraud, directeur de 
la navigation, venant de P a r i s et d'Arles, «at 
attendu, mardi matin, à Marseil le, où il s e r a 
reçu par les membres d u b u r e a u d e la Chaaihf»! 
de commerce . 

Le ministre procédera, au conr* d e la Jours 
née, a la visite des t ravaux d u canal de M a n 
sail le au Rbooe d u port de Marseil le. 

Le ministre repartira le soir m ê m e poui 
Paris . 

L'AVIATEUR dAUBEET 
FAIT UNE CHUTE OBATE 

Vil lacoublay, 2 Juin. — L'aviateur Ganbert 
qui e ssaya i t ce matin un nouveau biplan, a fait 
une c h u t e violente. L'aviateur fut relevé tomes -
d iatement et , v u son é ta t , le docteur ordonna 1» 
transport a u b l e s s é à l'hôpital de Veraaillea eu 
il reçut d e s so ins empressés . 

Toulon; 2 ju in , 1 heure. — Le lieutenant 
Lueca va mieux . On a p u replacer la hanche. 

On a placé dans un appareil la Jambe droit* 
d u l ieutenant Hennequin. Cet officier souffM 
beaucoup. 

• 
FIN DE LA GREVE AGRICOLE DANS LE GARD 

Nîmes , 2 Juin. — Le* ouvriers agricoles 
d'Aigues-Mortes, malgré l'invitation das dé lé -

f ués de la C. G. T. à continuer la grève, ont 
écidé de mettre fin au conflit. 

La reprise généra le du travail a eu lien «a 
matin ; la grève est donc terminée. i 
. On prévoit qu'il va en être de même a AH 

marguee et à SainULaurent-d'Aigouse. 
L a s limon** «ont toujours sur les l ieux. 

TREMBLEMENT DE TERRE 
DAMS LE HAINAUT 

Otartarei. t Juin. — Un tremblement de terri 
s'est produit cette nuit vers 11 heures dans le* 
communes de Gossel ines, Ransart et Jumet. 

De nombreuses cheminées ont été renver­
s é e s . 

Dana beaucoup de maisons , lee meuble* ont 
été deniaoas et la vaisse l le brisée. 

L'émoi a été vif dans la population. 
Le phénomène a duré plus ieurs seconde* 

Oonstanttnople. t Juin. — Les Bédouins o n ! 
pillé une colonie Juive prés de Naaareui 

Troves , 2 Juin. — Au cour» d'un violent 
orage l a foudre est tombée à Arconville sur un* 
hutte, é levée dans une vigne, où s'était réfugié 
M. Birgène Markrt. âgé de 54 ans, conseille*, 
municipal . Le malheureux a été foudroyé. 

UNE MERE ASSAILLIE PAR SON FILS 1 
Ce n a t t a siers & heures, 1&7. avenue de Bras, 

« u Ferreux. Mme Buttiet, 56 ans, était soudaine­
ment a»»aHlie par deux individu* qui « é t a l a n t 
m a s o lias le visage avec leur mouchoir. Les Bji-
•sé-rafrles ligotèrent la malheureuse femme. Hat 
fouillèrent ensuite le» meubles , s emoarèreus 
d'une somme de 1 «90 franc» et s'enfuirent. 

Mme Berttiet avant for»ie.aemoii t «cou*é aao. 
fils, «JU'eUe eut d'un premier lit, Henri Hergsrtt, 
2.1 ans. soldat au W coloaiai. déserteur, le c o m ­
missaire de Joinville-le-Pont se rendit a, 
l 'adresse d u Jeune homme, que lui donna la. 
mer-', et où H fut trouvé couché. 

launediatema— arrêté, Hergott fu t foui l lé «*. 
trouvé porteur d'une somme de 600 franc* « t 
d'une montre en or qu 11 venait d'acheter. 

Son complice, qui n'est connu q u e s o u s l a 
nom de (Maurice, »e trouvait éga lement •*•— i - ' 
chambre. Dès qu'il eut entendu la brui t f e Â t * * » 
les agents qui venaient procéder 4 l'ansatfaJaaat 
il prit la fuite par la fenêtre. ""***aaa\, 
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